
La LRU, ou comment laisser les universités gérer la  pénurie en 
les obligeant à s’adapter au marché 
 
 La LRU, votée l’été dernier et appliquée depuis quelques mois, prend 
comme prétexte l’autonomie des Université pour les emmener vers une 
soumission au marché. En effet, en détruisant la démocratie universi-
taire , et surtout en poussant les universités à recourir à des financements 
privés  de plus en plus importants, elle ouvre la porte à une mainmise du 
patronat sur la recherche et sur les formations. De plus, elle accentue en-
core les inégalités entre étudiants des différentes universi tés , ouvrant 
la voie au plan licence. 

Le plan réussite en licence, ou comment 
achever la casse des diplômes entamée 
par le LMD 
 
 Selon la sinistre Pécresse, le plan réussite 
en licence a pour objectif d’améliorer la réussite 
en premier cycle. Cependant, aucun moyen sup-
plémentaire n’est alloué  à l’encadrement péda-
gogique, et la conséquence sur les formations est 
d’accroître le niveau de professionnalisation des 
filières. Autrement dit, on tente d’améliorer la réus-
site en diminuant le niveau et en adaptant les 
cursus au marché par le biais d’une spécialisa-
tion accrue. Vous avez dit contre-sens? 

Le plan Campus, ou comment achever un service public pour en affaiblir un autre 
 
 Mais bien sûr, tout le monde ne sera pas professionnalisé et dirigé vers des emplois sous-
payés , car le gouvernement vient de mettre en place le plan campus : 10 universités « d’élite », avec 
une recherche appliquée rentable, vont recevoir 5 milliards d’euros, pris sur la vente de 5% de parts 
de l’Etat dans EDF . Et cela afin de leur permettre de mieux attirer des capitaux privés. Et pendant ce 
temps, les autres universités devront adapter leurs maquettes aux bassins locaux d’emploi , afin de 
mieux « insérer » leurs étudiants sous peine de perdre leurs crédits d’Etat… Quand à la recherche fon-
damentale, source des plus grandes avancées technologiques, elle n’est plus rentable, donc... 

 L’Union des Etudiants Communistes est une organisation étudiante luttant pour défendre 
les valeurs du service public d’enseignement supérieur : une université pour tous, libre des 
contraintes du marché, émancipatrice. Présente au quotidien dans les universités, elle lutte 
aux côtés des étudiants afin de faire barrage aux réformes nuisibles mises en place par la 
droite. 

Pour rester en contact ou adhérer à l’Union des étu diants communistes : 
tel : 01 40 40 12 45 ; mail : contact@etudiants-communistes.fr ; site : www.etudiants-communistes.fr 
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 L’Union des Etudiants Communistes est une organisat ion politique , et en tant que telle 
ne peut se contenter d’être sur la défensive face au gouvernement. Elle se veut force de proposi-
tion, et porte un réel projet pour l’enseignement supérieur, et au-delà pour l’ensemble de la société. 
Nous pensons qu’il est nécessaire de dépasser le capitalisme pour mettre fin aux injustices qui 
règnent dans notre société, et avançons, au-delà de revendications plus immédiates, un projet 
pour une Université libérée des contraintes du capital. Mais c’est ensemble, avec tous les étu-
diants et les personnels des universités que nous d evons  construire ce projet, parce qu’en-
semble, nous avons un pouvoir considérable ! 

Pour une université unifiée et démocratisée, et non  une université à deux vitesses . 
 
 Là où la classe dominante veut mettre en place deux universités, l’une pour ses élites et une 
autre pour ceux qu’elle exploite, nous voulons une seule université , regroupant toutes les filières 
d’enseignement supérieur, avec une diversité pédagogique adaptée aux différentes formations, et 
qui en finisse avec la sélection . De plus, nous pensons que les étudiants ont à prendre une plus 
grande place dans la définition de leurs formations afin d’en être acteurs et non consommateurs. 
Le lien entre la recherche et la formation est égal ement un point fondamental , qu’il est né-
cessaire de préserver. Nous nous attachons également à la création d’un système d’aides socia-
les plus justes  afin de permettre à tous d’accéder à une formation de qualité. 

Pour une université permettant le choix d’un travai l émancipateur, et non soumise 
aux désirs immédiats du patronat. 
 
 Nous refusons la logique qui veut qu’un bon étudiant soit un étudiant directement employable 
dès sa sortie de l’Université. En effet, nous pensons que l’enseignement supérieur , s’il doit cer-
tes former des travailleurs, doit apporter une formation permettant de s’adapter  à un grand 
nombre d’emplois , sans spécialiser les étudiants à un poste de travail particulier. Nous voulons 
également une amélioration du système d’orientation, en lien avec l’enseignement secondaire, afin 
de permettre à tous d’accéder à une formation répondant à ses attentes, et pas seulement à celle 
du patronat local. Nous pensons également qu’il est important de renforcer la formation conti-
nue , car dans une société en perpétuelle évolution, il est nécessaire que les travailleurs puissent 
être formés afin d’évoluer dans leur parcours professionnel. 

Pour une université bénéficiant à tous, et pas seul ement au marché. 
 
 L’Université ne doit pas simplement être un lieu de formation des travailleurs, ni être une tour 
d’ivoire pour une petite élite intellectuelle. Nous voulons une Université ouverte sur la société , 
permettant une réelle éducation populaire de tous les citoyens. De plus ,étant le lieu privilégié de 
la recherche, elle doit permettre à tous d’accéder aux avancées de celle-ci, afin de réfléchir col-
lectivement aux questions que pose le progrès . De plus, les fruits de la recherche ne pouvant 
être des marchandises, il est nécessaire de lutter contre les brevets , qui empêchent une grande 
partie de la population de bénéficier des progrès effectués. 

Un premier rendez-vous pour se rencontrer et échanger : 
 

Les 12, 13 et 14 septembre, à la Fête de l’Humanité, 
Parc départemental de la Courneuve. 


